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danslaguerre”,coréaliséavecJulienBoluen,Charles
Comitidonneàvoirledestindescombattantes,
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C’est un témoignage

pour l’histoire qu’ont
voulu laisser Julien Bo-

luen et Charles Comiti

(photo) . Alors que, depuis le début de la

guerre en Ukraine, moult reportages se

focalisent sur les milliers d’Ukrainiennes
exilées dans les pays frontaliers, ils ont

souhaité au contraire

documenter le quotidien

de toutes celles qui, par

choix, sont restées sur

leur territoire au péril

de leur vie. Ils ont réalisé

cefi lm à travers le regard

subtil de la photorepor-

ter Véronique de Vigue-

rie qu’ils ont accompa-

gnée de Kiev à Kharkiv

en passant par la ligne de

front, les fosses communes ou les morgues

de Boutcha et Irpin.

On a tendance à faire de la guerre

une affaire d’hommes. Pourquoi
avoir choisi de parler spécifi que-

ment des femmes dans ce confl it ?

Charles Comiti. En réalité, c’est une idée

qui remonte à plusieurs années. J’avais pro-

posé àdiff érentes chaînes un documentaire

qui portait sur les combattantes du Don-

bass, alors que la guerre ne touchait que

cette région de l’est de l’Ukraine. Les témoi-

gnages de bravoure concernant ces femmes,

parmi lesquelles fi guraient de nombreux

snipers, m’avaient vraiment impressionné.

L’attaque russe du 24 février a fatalement

rendu ce sujet plus brûlant auprès des dif-

fuseurs. C’est à ce moment qu’avec Julien

Boluen, mon coréalisateur, la photographe

Véronique de Viguerie et Canal+ nous avons

conçu le projet plus large d’évoquer toutes

les femmes dans cette

guerre.

Pourquoi prendre

le parti d’une mise
en abyme du tra-

vail de la photo-
reporter Véronique

de Viguerie ?
Véronique est tout sim-

plement une grande

photographe de guerre

et nous partagions avec

elle cette volonté de présenter les femmes

ukrainiennes prises dans ce confl it non

pas comme des victimes, mais comme

des femmes fortes, combattantes. Par ces

termes, je ne désigne pas uniquement celles

qui ont pris les armes.

En tant que femme, peut-être a-t-elle

également un autre regard que vous

sur ce sujet ?
Une meilleure compréhension, peut-être,

c’est vrai. Mais la question n’était pas là.

Véronique de Viguerie est juste une grande

professionnelle.

A travers chaque portrait, vous
abordez évidemment un élément de

cette guerre : le sort des civils, celui
des engagés dans la défense territo-

riale, l’armée, celui aussi des vic-
times de crimes de guerre…
Chaque rôle est très important. Lorsqu’on
réalise un documentaire sur les femmes

dans la guerre, on ne doit pas se contenter

de montrer les mères qui fuient sous les

bombardements pour mettre à l’abri leurs

enfants. Nous avons tous vu ces images des

évacuations à la gare de Kiev, des adieux

déchirants. Evoquer ces femmes, ce n’est
pas non plus se focaliser sur celles qui,

arme à la main, partent au front pour en

découdre avec les Russes, comme Iana

que nous avons eu la chance de pouvoir

suivre dans les tranchées en première

ligne grâce à une autorisation spéciale.

Ce sont aussi des grands-mères qui re-

fusent coûte que coûte pendant quarante

jours de quitter leur ville occupée. Ou des

jeunes femmes, comme Sophia, 20 ans,

réfugiée dans le métro de Kharkiv, sous

les bombes, avec son petit garçon d’un
an. Ce sont aussi des mères qui cherchent

leur fi ls au milieu des cadavres, ou des mi-

litantes qui recueillent les témoignages des

victimes de viols de guerre. Notre objectif

était de dresser un portrait, disons, général,

des femmes ukrainiennes dans cecontexte

de guerre.
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Vous donnez la parole à

Marina qui vient en aide aux

victimes de viols de guerre

ainsi qu’à leur famille, des

parents parfois témoins

impuissants du sort de leur

enfant…
Oui, le viol de guerre est malheu-

i

3

reusement un crime

que l’on retrouve dans

beaucoup de confl its.

C’est une arme ter-

rible qui perdure de-

puis la nuit des temps

et encore aujourd’hui
en Ukraine, comme

nous l’évoquons grâce

3

à la mise en avant du travail de Marina. Il

nous a paru indispensable d’en parler. Les

femmes sont bien sûr les premières visées

par cette pratique abjecte.

3

Aucune des personnes que vous avez
suivies n’exprime de parti pris poli-

tique. Pourquoi ?
C’est un choix que nous avons fait, moi par-

ticulièrement. Jevoulais être au plus près du

cœur desgens.Or pour moi, lorsqu’on rentre

dans une rhétorique politique, on s’éloigne
de l’humanité. Alors, bien sûr, quand on

montre des combattantes, on désigne des

camps. Mais ce que je souhaitais surtout

mettre en avant, c’est le sens du devoir de

ces femmes, leur amour pour leur patrie.

3

Quelle rencontre a

été pour vous plus
particulièrement

marquante ?
Celle de Tatiana évi-

demment. Nous avons

accompagné cette

mère durant cinq

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 2;3

SURFACE : 99 %

PERIODICITE : Hebdomadaire

RUBRIQUE : Autre

DIFFUSION : 498558

JOURNALISTE : Céline Lussato

23 juin 2022 - Tele Obs



jours à la recherche désespérée de son fi ls

disparu dans la région deKiev. Cette quête

macabre qui nous a menés des fossescom-

munes aux morgues dans toutes les com-

munes de la région a été particulièrement

dure pour nous, même si bien sûr c’est in-

comparable avec la souff rance endurée par

Tatiana et son époux. Nous gardions l’espoir
de retrouver Youri vivant mais il fallait consi-

dérer chaque corps correspondant à sonsi-

gnalement. Jusqu’au matin où nous avons

dû annoncer à Tatiana que nous avions re-

trouvé sonfi ls dans l’une desmorgues. Nous

n’oublierons jamais la douleur decette mère.

Vous étiez parmi les premiers à reve-
nir dans les communes des alentours
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de Kiev après le retrait russe et avez

été témoins des exactions. Lors d’une
scène tournée près d’une fosse com-

mune, Véronique de Viguerie affi rme
l’importance pour elle de témoigner

de cescrimes. C’est un sentiment que

vous partagez ?
Bien sûr, dans cescirconstances nous avons

le devoir de témoigner. Nous avons eu sous

les yeux la preuve de l’un des plus impor-

tants massacres du XXIe siècle. On lit ici ou

là des articles qui évoquent 400 morts à

Boutcha mais nous avons vu des milliers

de corps dans toute la région de Kiev. Il y

en avait partout, dans des camions, dans

des jardins, des appartements, des caves…
Toute la région qui avait étéoccupée par les

Russesétait un cimetière àciel ouvert. Je n’ai
pas de mot pour définir la bêtise des gens
qui, sans être jamais

allés sur place, osent

remettre en question

la véracité deceshor-

reurs. Je repense à

Tatiana, àson fi ls qui

n’était qu’un jeune

civil venu vérifi er

que la maison de sa

grand-mère n’avait
pas été pillée. Nous

avons découvert que

Youri fi gurait parmi

les corps abandon-

nés dans les rues de

Boutcha. Il est l’un
de ces cadavres que

le monde entier a

pu voir sur les cli-
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chés pris immédiatement après le départ

desRusses.On pense qu’il aété capturé sur

le chemin du retour vers le domicile de ses

parents, torturé puis exécuté.Soncorps por-

tait desmarques de mauvais traitements et

trois impacts de balle.

Malgré tout, vous terminez le docu-
mentaire sur une note optimiste avec
lemariage de Iaroslava. Pourquoi ?

Parce que l’optimisme, c’est l’Ukraine. Les

Ukrainiens sont comme ça,ils nes’affirment

jamais vaincus, ils sont tous très positifs

sur cette guerre. Je pense qu’ils resteront

rebelles quoi qu’il arrive, qu’ils se battront

jusqu’à la mort. C’est vraiment un peuple

qui cultive l’espoir.
On entend d’ailleurs à de nom-

breuses reprises cette certitude que
la victoire est proche…
Exactement. Ce projet de célébrer bientôt

la victoire sur les Russes est omniprésent.

Leshommes, lesfemmes, lesenfants même

se projettent constamment vers ce jour. Ils

n’envisagent aucune alternative.

“NOUSAVONSEUSOUSLESYEUX
LAPREUVEDEL’UNDES

PLUSIMPORTANTSMASSACRES
DUXXI

ESIÈCLE.NOUSAVONS
LEDEVOIRDETÉMOIGNER.”
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Maroussia,engagéevolontaire

dansladéfenseterritorialedela

régiondeKiev.

Laphoto-

reporter

Véronique

deViguerie.
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Nataly,hospitaliséeàKharkiv

aprèsunbombardement.
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